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prendos un repos Lien mérité, Croguignol arpentait 
le pavé d'un fr triate. « C'eul pas Miout, se dit-Il, 
üni.d'étre Legé. nourrk, éelulré a Hançli aux frais 


« Albas! sens! c'est pas l'tout d'rigober, dit 
Fibouldingues, va falloir se mélkré h l’ou- 

. Pertens: Jai justement que'qu'chose à vous 
anaonceer EE s'aaii d'un marchand de vin de la bun- 
livre qut vient degagoer Le gros lot dé la lokérlé du 
cunstortues d'éetiect-sur-Bris. — Oui, muls cest 
Ivim et où peut pas y siler à pled, dit utors Filochard, 
ca pourrall arsuger pour prendre un saplo. — 
C'est ge. dt Croguigaol, lutasez-mol Lalre. 


CSS . 
Au slgesl convenu, Filoehard, s'étant glissé sur le 
toit du Gacre, ploça s08 foulard eur la bouche de 
l'automédon, tondis que Crogulguol ecplorslt les 
poches du cocher, qui fuk soulagé de son porte- 
munvaie. Fibouldingue endoasa en Hvrécel grimpe 
sur le siège, tandis que Filocbard el Croquignol 
prirent place dans la volture. 
rl L “ = = — [RE pe: =: 


qui furant nom moins auepris en voyait 
« Ah£ mais c'est Juif mais oui, c'est c'uleux femagim 
d'Croquiguoll s'écrin Ribouldingue. Ben, um 
vieux, y dvalé eudement longléemps qu'on ne s'avait 
pas ul T'as donc éL5 à lo campagne? » 
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A1. A ML 
Ribouldiuguest Filochard s'étant cachés, Croqui- 
gnol apple un cocher qui passsil justement. u Eh! 
dis donc, monvieux, pa-te moyen À vd dam 
ta guimbarde? — J'vas c'laper, — Ça o'fait ren. T'as 
dons pas couflance? Ta vois done pat que l'aurais 
à des gons d't-haute ! J'vais justement d'os cbbé-14, 

Li ur vérve-en route. w Le 


“ Hue! cocotte! s À lour de bras, Ribouldinguë 
tape sur le malbenreux cabasaon. Les trois comgrés 
ss télicitent d'avoir réussi à s'emparer de l'équipage 
ut le facré ae dirige, ventre à terre, Vers-le coin de 
boollenws où habite be blairo qui a gagné le gros lot 
dela lsterledu-sanatorlum d'Astieot-eur-Bris, 


* 


Bret, où vid de nombreux lkrés, ék on causa 
propos à ses deux vieux 


rigodon des Ex 
Fieds Niokelés s'étall fondé. À Punonimité ls déct- 
dérent de né pas la faire publier dans les Petites 
Aehes, par simple modestie, n'endoutes pas. 


E avait donné ses Instructions à Hibouléingue et 

Fiiocherd qui, dés que le eupin se mit cn rouis, 
s'iostalbrent derrière le dacre. Ausslibé qu'on fuk 
sorti des lortifiealions, Croguignol passa La be à 
la portière pour averUr sss acolytes que l8 moment 
d'agir approchait. | 


Onarrive à le tombée de le woit. Laisenot le véhi- 

le et leur conscience devant la ports de l'étubiiess- 
ment, Croquigeol, Ribouldingus-et Fdochord péné- 
trek chez le Cham de win 66 -aù font serwêr di 
boire et h mangez ex uiténdané le moccent proples 
pour Lälllonner le patron €6 le Jévullser 


_ mort. La piece 
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A James Partlett, un des plus riches 
financières de Barford, peute ville de l'Etal 
de New-York, avait été lrouvé assassiné 
dans son cabinet de travail, Le vol avail êté 


‘ lé mobile du crime, car tout avail été boule. 


versé dans ba pièce, et une somme impor- 
tante, int que dé nombreuses «valeurs, 
avait disparu. 

La police avail élé informée dés la décou- 
verte de l'assassinat, mais n'avait-pu recueil- 
lir aucun. indice permetlant de suivre da moin- 
dre pige. Le soir du crime, M. Barbelt se 
trouvait dans son cabinet de travail sittéru 
rez-de-chaussée eur lé derrière decsa maison, 
etcdont les fenètres donnaient sur un im- 
mense parc. 

Il était occupé à transmettre des ordres à 
son secrélaire parlicuher, M, Harry Reed, 
au suél d'une affaire urgente, 

M. Bartlell, ayant plusieurs léirés à écrire, 


avait congédié son secrétaire vers dix 
heures. Une demi-heure aprés, M: Harry 


Feed, avant oublié quelques papiers qu'il de- 
vait consulter le soir méme, était venu dans 
le:cabinet de travail et avail été ‘terrufié en 
trouvant M. Bartictt étendu sur Île parquet, 
un coulcau plongé dans la poitrine, Il était 
tail en désordre, le coffre- 
fort ouvert. Tous les efforts de la police pour 
découvrir la. pisle de l'assassin avant été u- 
iles, d'affaire dut.mise entre les mains du cé- 
lèbre détective Biék Wilson. 

Dés que ce dernier eut recu Jes instruc- 
tions nécessaires, il prit de premier Arain 
pour Barford. La maison de James Bartlett 
était située en dehors de la ville ; à son arri- 
véc à la gare, Dick Wilson Lrouva le police- 
man qui le premier s'élait Irouvé sur les 
lieux dés que le crime avail été découvert, 
el. qui avait élé mis à la disposition du dé- 
tecuve par l'inspecteur én clef de la police 
locale, f 

Dick Wilson se dirigea vers la maison de 
M: Barlleit, el, chemin faisant, Àl -essaya 
d'obtenir quelques informalions de Parker, 
lé policeman qui l'accompagnail, mais ce 
dérnier ne savait pas grandchose et ne put 
guëre le renseigner ulilement, Îls arrivérent 
à la maison et pénétrérent immédiatement 
dans là pièce où le meurire avait élé com- 
mis. 

Dick Wilson inspecta de cabinet de travail 
dans lous see moindres délails. 

— Hum! murmura-Lil en marchant cà el 
là dans la pièce, Ah! on dit qu'il n'y à pas 
d'indices !- Hum ! 

Le .policeman le regarda avec étonnement 
inscrire rapidement quelques notes eur le 
pelit-calepin qu'il tenait à Ja main. 

Pas d'indices? répéla encore une fois 
lésdéleetive! Nous allons bien voir, 

Puis, s'adressant à Parker : | 

— Vous avèz soigneusement examiné cette 
pièce aussitôt après le crime et vous n'avez 
trouvé aucun indicé, n'est-ce pas? 

— Oui, monsieur, répondit Parker. 

— Eh bien, cCeoutez-moi un instant, dit 
Wilson, en‘jetant un coup d'œil sur son ca- 
lepin, et duies-moi si vous connaissez .quel- 
qu'un qui répond au signalement que je vais 
vous donner : Grande taille, forte corpu- 


lence, le temt Wronzé, perlant la barbe, fort 
comme un bœuf, tempérament violent, vêtu 
d'un complet en grosse étoile anglaise, coiffé 
d'un chapeau de leutre mou, fume la pipe, 
cet revenu depuis peu de PR des colo- 
es, de l'Afrique du Sud, probablement. 

Parker, des yeux grands ‘ouverts, regar- 
dait avec étonnement le détective. 

— Porte une lourde bague éachél äu pe- 
lil doigt de la main droite, et.a dû se faire 
récemment une. coupure à l'index de la main 
gauche, continua \ilsons Connaissez-vous 
Cet individu? 

— Si je le connais ! s'écria- Parker, stupé- 
fait, Cest out à “fait esssignalement, de 
Frank (Darby, le connaissez-vous? L'ayez- 
vous déjà war? Et est-ce lui qui à commus le 
meurtres? ÿ 13 

— Jecne leoconnais pas.el je ne l'ai jamais 
vu, répondit Wilson, mais je vais le (rouver 
el mieux encore, j'espère bien Île faire pen- 
dre pour cel horrible forfait. 

— Xfñis comment avez-vous pu deviner 
que cest cel homme-là -qui à assassiné 


M. Bartletl? demanda le policéman, de plus 


en plus étonné. 

— Oh! c'est trés facile, reprit le détective, 
c'ésl lout simplement une question d'obser- 
valion ét d'habitude. Regardez. 

ANilson .s'approcha de-Ja haute cheminée 
en vicux-chène, et, avec.un Jéger effort, par- 
vint à appuver son coude sur le dessus 

— Tenez, ditil, je vaiswous refaire. ke.por- 
trait dé l'individu, I.devait être ès grand 
pour avoir pu appuyer soncoude sur le des- 
sus de cette cheminée sans faire l'effort que 
J'ai été obligé de fairé pour y poser le 
nie, Je vois céla à la poussière qui a élé 
cnlevée à l'endroit où ilm-posé son coude. 
Voilà un point éclairei. était grand. Main- 
ténant, en recherchant dans la pièce lout à 
l'heure, jai trouvé ces «quelques fragments 
de-laime-sur la cheminée, ces fragments de 
laine proviennent du frollement de sa man- 
che contre le bord de larcheminée, et m'in- 
diquent la nature de l'éléfle de son véte- 
ment. Voilà pour le deuxième point. fu- 
mait la pipe en parlant, il fumait du gros 
tabac comme on en fume aux colonies, ainsi 
que le prouvent les fragments de tabac que 
j'ai trouvés près du garde-feu, voilà pour lé 
lroisième point. Il à voyagé à l'aventure, 
d'un pays à l'autre, donc fl est bronzé; 
comme un homme dans ces conditions ne se 
préoccupe guére de sa toilette, il ne prend 
pas la péine de se raser tous les jours. C'est 
pouraue, il porte toule sa barbe, Voici pour 
e quatrième point, Vous voyez, mon cher 
ami, que les choses sont très clairés quand 
on les examine attentivement. 

— Qui, monsieur Wälson. répondit machi- 
nalement le policeman, en le regardant avec 
stupéfachon. : 

— Ce doit être une affaire de chantage, 
continua le détective, l'individu devait con- 
naître les affaires de M. Bartlett et a «dü lui 
soutirer de l'argent à plusieurs reprises. ‘fl 
se tenait debout contre la cheminée et” a de- 
mandé de nouveau de l'argent 4 M. Bartleit 
qui‘lui a refusé. Uné discussion est surve- 
nue. L'individu s'est emporté, ét en causant 


Darby élait peut-être au courant 


3 


un 


a donné plusieurs coups de poing sur le des- 
sus de la cheminée. Il en a donné trois : vous 
voyez les trois marques faites par sa bague 
sur le bois; chaque coup de poing étai 
donné avec 'hssez de force pour Lucr un 
homme. Bartlelt fut effravé, et, pour lé çal- 
mer, lui offrit du cognac dans ce pelit verre. 
En plaçant le verre près de lui, l'individu 
posa sa main sur la cheminée, cette fois ka 
main gauche; on voil, par l'impression lais- 
sée sur la poussière, que l'index était en- 
véloppé. C'est une chose très précieuse que 


Ja poussière, n'oubliez pas cela, 


“x Alors les deux hommes se sont calmés et 
se sont assis. M. Bartlett a ensuite «offert un 
Cigare à l'individu ; vous voyez, ‘1 en man- 
que un dans celle boite qui a été entamée 
cxprès, et qui a été ouverte avec un large 
couteau de poche. Regardez la marque sur 
la boite, Le meurtre a élé commis avec ce 
couteau, L'individu ouvre lui-même la boite, 
il prend un cigare et l'allume, puis il pose le 
couteau à côté de lui el s'appuie sur le bord 
de la table. Ils continuent à causer, M. Bart- 
lelt réfuse encore une fois de donner à l'in- 
dividu ce quil demande, ce dernier s'em- 
Pons el donne un violent coup dé poing sur 
a table, ses doigts touchent le couteau, et, 
dans un accès de fureur, il, poignarde 
M. Bartleit. Un instant il est paralysé de 
frayeur, il. se verse un autre verre de cognac 
ét en renverse sur le tapis. Puis il hésile, 
Devenant plus calme, il prend les clefs du 
coffre-fort dans la poche de sa victime, puis 
sempare de cé quil contient, s'enfuit préci- 
pilamment sans être vu et disparait par où 
il élail venu, sans bruit, à travers le parc 
désert. 

— C'est extraordinaire, s'écria le ‘police- 
man, extraordinaire. | | 

— EL voyez-vous, Parker, reprit Wilson. 
le temps élait propice au meurtrier, üne nuil 
sombre, pas de lune, il faisait sec, impos- 
sible de relever l'empreinte de ses pas sur 
le gravier de l'allée. 

Je ne dis pas quil vint avec l'intention de 
Luer, mais il vint pour soutirer de l'argeni 
au malheureux financier, el répartit après 
Pavoir assassiné. Puis il disparaît ét croi 
qu'il n'a perdre d'indices derrière lui, 
alors que la mèce en est remplie ét que tous 
cés indices indiquent le signalement de 
l'homme qui a commis le crime. 

— C'est certain, dit Parker, et j'ai même 
remarqué que Frank Darby avait un chiffon 
autour du doigt la dernière fois que je l'a: 
rencontré dans la rue. 

— À ja main gauche? 

— Qui, 

— Je lé-savais bien, c'est Fhomme que j 
recherche. 

— Mais, dit Parker, pourquoi M. Barliet 
na-t-lyas crié ou sonné pour appeler : 
Faide quand-il s'est vu menacé? 

— Bartlett n'a pas die à l'aide, mor 
chér Parker, parcé que Darby l'avait menac: 
de lui tordre le cou s'il jetait le moindre cri. 
CL il n'a pas sonné.parce qu'il était éloign 
du bouton de la sonnette, Vous voyez où 
Je suis en ce moment, juste où Darby devail 
être, de sorte qu'il se trouvait entre ‘Bartlet: 
et le bouton de la sonnette, et puis il peut 
y avoir uné autre raison pour qu'il n'ait pas 
voulu d'abord sonner ou donner l'alarme. 
_ d'une af- 
faire ou d'une autre, et Bartlelt avait espéré le 
calmer pour éviter un scandale, Maïs, sans 
aucun doute, Darby, cette fois. lui demanda 
trop d'argent et alors vint la discussion qu 
lui coûta la vie. 

Dick Wilson aväit trouvé une demi 
douzaine d'indices, et quoique chacun de ces 
fils fat bien mince, ils pouvaient se tortiller 
en une corde assez solide pour j:pendve 
Frank Darby, 

7 Maintenant, dit-il, se lournant wers Par 
ker, qui est-ce, ce Frank Darby° 

— C'est un parent à Barllett, un cousin, je 
crois, répondit le policeman, un individu qui 
était dans See du Sud pendant la guerre 
du Transvaal. il revint ici. repartit de nou 
veau ét est de retour depuis peu de temps 
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I a lé mélé dans plusieurs affaires low- 
ches, là-bas. . e 

— M; Bartlelt n'a-t-il pas, lui aussi, été au 
Transvaal pendant un certain temps? de- 
manda Île détective. : 

— Je crois que oui, monsieur Wilson, 

— Oh! je comprends: chacun d'eux en sa- 


L'EPATANT 


très bien: Allons, nfaintenant, il F'agit de 
trouver ce M. Darby. 

Peu après, l'assassin de M. Bartlelt ful ar- 
rélé el avoua son crime. A l'aide de quelques 
fragments de laine, d'un peu de poussière el 
de quelques miellés de tabac, Dick Wilson 
avail trouvé son homme ; grâce à ces faibles 


en EE dm 


vait long sur le comple de l'aulre, très bien, 
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Anatole Dapolréau élail furkeux : 
depuis longtemps déjé, sas pulls 
£talent irouldiées par un vacarm 
épouvanlatls cecasionné par les 
walous du rolsinnge. 


son appareil sur Ie dolt du pæilit 
local. Bientôt un chat Gt son appa- 
rilbon el grimpa sur la lolture. 


ns LL Li 


En eotendunt le bruit, Dupolrenu 
ouvrik sa fenêtre ét, tout joyeux, 
constala que son appauil avalk 
foncilencé à merveille, 


NET k 
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Kerarvenant pas à se délurrasser 
des planchelles, Île pauvre chui 
sol, sauts en bas du toit, en 
entralaant l'aprareil, qui se trouva 
dirigé vers la tlenètre du voisio, 
qui à cû Lour 16çut la douche dans 
L: fgure 
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Enefot, chaque null, les chats 
du quartier Se réoniscnlient sur lé 
toit d'un pelil local sliué Jusio sou 
la fénêtre dé ln chambre à coucher 
d'Anntole Dupolreau. Il résolut de 
métira un ferme à cel lat de 
choses 


En passant les pilés sur les 
planchetles, le cha fui Louk stupé- 
falt de se sentir collé par Ia polx, 
ét né parvenant pas h es déllvrer, 
il commençs à reculer pour essayer 
dé se débarrasser des éncombranliss 
planchetles. 


indices, qui à 
ATOLE DUPOIREAU 


Ares plusleura journées de 
recherches, il combion un appareil 
pour meltre en fuite Îles trop 
bruyants malous. C'élail un tuyau 
d'arrosage fxé dans, uns planche. 
Fiusieurs petites plonchettes, endui- 
les de polx, élalenk réunies au 
tuyau au moyen de cordes. C'était 
un truc Ingénieux comme vous 
aller voir. : 


En réculaut, il Lira onturalléménk 
eur les cordes qui, ou moyen d'un 
irus spécial, ouvrirent ls roblnét, 
ét le malheureux malou fut asporgé 
de la plus belle facon. Et comme Il 
ne Lrouvait pas cells douche dé 
son goût, se détallil avec force. 


Es dégogér, ouvrit ausel lu fenétre de en chambre pour voir cs qui sa 
passait. Mals, à ce mornenut, le chab en se débaÿiant ÜL tourner l'apaareil 


dans 


ségréebles sérénades 


ia direction de Dupoireuu qui reçut Le fet en pleine figure. La 


troublent son sommeil, ét lés maîous du voisinage vieanent comme par le 
passé sur Je toit du DeUt local, pou charmer æs oreilles par leurs 


vaient échappé aux invesliga- 
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tions de la police, l'habile déléctive avait 
réusel à rocllre la main sur le meurtrier dé 
James Barilelt, qui se faisait appeler Frank 
Darby, mais qui n'élait autre qué le fameux 
Godifrey Hunlér, échappé de prison el re- 
cherché par la police pour de nombreuses 
escroquerics. 
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Fonrumo. 
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UNE RICH 


Le père Pamphilé sue sang et eau pour essnyer de faire 
aranccr 128 trois pourceaux qu'il va vendre à la foire... : 
: _- - —- = a TE. - 


Tr ræ 


Leg gncrés animaux Dé veulent rien savoir el chacun 
lire de son côté, Maïs ls père Foamplhile vient de senilr 
germer en son esprit une idée... uue riche idée... 


à JE mur 
CE 


an fée. 
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étles trois pourceaux sont siusl, malgré leurs cris, 
iraniporlés àla foire par Pamghile ek sa femme. 


mm 


manière qui Le sem pas El 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES INÉDIT 
Par DANIEL HERVEY 


RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS 


Le marquis Harley de Vallençais, pour des raisons de famille, 
caclie son lilre el sa grande forlune. Pour contenter son amour des 


aventures, él part chercher de l'ivoire au centre de l'Afrique, pour le 


compile d'une maison de commerce; il-emmène avec lui plusieurs 
compognons découés el énergiques qui sauront roincre les périls du 
COYOTE : ANIMAUX féroces, allaques de sauvages, ele., donlles émou- 
vants épisodes foisonneront dés-qu'il mettra le pied sur la terre 
d'Afrique. Dans les chapilres précédents, lon à cu se dérouler de 
tragiques acentures, car Harley est en bulle à une double el muslé- 
rieuse persécution qui le vise, lui et sa compagne de couuge, Camille 
Sol. Celle-ci est poursuicie par des falirs hindous qui on! manqué 
lui donner la mort d'une fason épouvantable : Harley à élé sauvé por 
elle d'un poignant péril dû à la traitrise de compagnons à la solde 
d'un cousin anglais qui veul le Juire assussiner pour hériler à sa 
ploce d'un oncle milliardaire. lei, nous le (rouvons au débarquement 
sur la côle d'Afrique -el ayant à se défendre de nouvelles trañisons. 


VI 
fSulle.] 


— Qu'as-tu remarqué ? LR NO UT 
— D'obord, l'arrimage du chargement, Si je n'avais pas élé là, 
on drôle [aisuil toul disposer de facon que ca aurail été plulüt pour 


‘des géos ayant l'idée de naviguer la quille en l'air! EL fallait voir 
le mauvais œil qu'il m'a jeté quand je lui ai (ail comprendre qu'uu . 


bateau, ca me connait !…. 

— Pourlant, il a cédé? | | 

— Fallait bien! Je lui aurais plutôt fait prendre un bain la 
ièle sous l'eau, vous comprencz!…. Mais, plus lard, qu'est-ce que 
je le vois fairé?.. sortir lout son plus mauvais lilin el, rentrer 1& 
on. histoire que si qu'un coup de vent nous prenail, ce sérail ma 
voile en sarsbande!.… El encore, en ce moment, je ne sais ce qu'il 
irime avec le gouvernail, ail es en train de me lripoier ca d'unc 

on !.:. , 


: — Dites-moi! s'écria Pilache sérieusement alarmé, Nous n'allons 
pas embarquer dans ces condilions-là 7. 


Vallençcois souril, 

— Mais si, mon bon ami! Cependant, soyez sans crainte, Victor ct 
moi, nous ouvrirons l'œil, et vous le savez, les choses de la mer nous 
sont familièrés, 

— C'est vrai, reconnul Pilache un peu rasséréné, 

Néanmoins, ce fut le cœur rempli d'appréhension qu'il mit Le pic 
sur le daou. : ë “ 

Tandis que Collin s'inatallail à l'endroit Le plus favorable pour 
se rendre maitre de la voile si le besoin s'en faisait sentir, Ilarley 
s'asseyail à coté du pilolc. 


Celui-ci, colme et assuré, annonça en hindoslani qu'il était prêt à 


lever l'ancre, Harley lui répondit en celle langue qu'il connaissait à 


merveille, ei qu'entendait également Camille Sol. : . Ne 
= Parlons! Nous avons même un peu trop lardé, car les aulres 
embarcalions cal une grande avance eur nous. 


= Nous les aurons bienlôl devancées, assura l'Hindou avec un 


sourire. 

Cependant, le temps s'écoulant et la barque filant avec rapidité 
eur les vagues, non: seulement la distance reslait la même entre les 
dious de la troupe el celui des chefs, mais l'on prenail insensible- 
ment une direction un jeu différente. 

. Collin et Harley échongèrent un coup d'osil lorsque ceci leur de- 
vint évidenl. | JA : 

—— Pourquoi chsnges-tu de roulé? demanda Vallençais subile- 
ment. nee 

Le pilote sourit avec tranquillité. 

— Laisse foire ton serviteur... Ton émbarcalion, moins chargée 
que les aulres et porlant des seigneurs, doit arriver plus vile à 
lerre, « 

— C'est pour te häter, que lu prends celle direction ? 


—"— Oui. . 

: Et ou élendil le bras vers une ligne, à l'horizon, où la mer 
cumait. 

— Tu vois, ces brisants*.… Les aulres vont les éviler en faisant 
à droile- un long détour... Nous, nous les dépasserons à gauche el 
nous gagnerons beaucoup de temps. 

— Pourquoi les aulres daous n'ont-ils pas suivi celte route? 

Le pilolé pril un air dédsigneux. | 

— Parce qu'ils sont lourdement chargés, que les ballots et les 
nègres encombrant le pont empéchent les manœuvres rapides, que 
nous, nous pouvons faire, , 

Très calme, plein de sang-froid, Harley se leva, rejoignit Collin, wt 
à mi-voix, sons que £a physionomie perdil quoi que ce soil de £0ù 
impassibililé, il dit : 

— Tu avais raison, cel homme est un (raitre…. Il nous conduit sur 
les écueils que l'on aperçoit lä-bas. 

Lo figure, pourtant expressive du jeune matelot, resta aussi im 
perlurbable que celle de son chef. 

Il comprenail que, vis-à-vis du pilote et des trois malelots hin. 
dous du daou, il ne fallait point laisser voir qu'on les avait démas 
qués, 

— El alors, les ordres, capilaine*? fit-:il simplement. 

— Tant qué ées gens demeurent tranquilles sur le balcau, c'est 
que le danger esl encore. loin... Je suppose que sous un préléxle 
quelconque une parli: d'entre eux va passer dans le canot... Alors, 
il faudra agir 

EE se penchanl. rislisemment -comme rour regarder l'eau, il 
achevs de glisser sés ivetructions dons l'oreille de Victor, 

Bien, copilainc, lit celui-ci. 

Eneuile, Harley pasea près de Camille Sol et lui apprit ce qui 
se passoil; puis il fl signe à Soliman de venir prendre ses ordres. 

Quant à-Pilache, il préférait ne point l'inetruire du drame cer 
cours, la présence d'esprit et la dissimulation n'étant pas le fort du 
brave garcon qui, mis au courant, aurait cerlainement perpétré quel- 
que calle., te 
1 Justement, à cet instant, d'un air nonchalant, l'un des Iindous hâla 
ls canol en dérive à l'arrière cl commença d'y déposer plusieurs cor- 


beilles en paille contensnt des lignes rouléss. 
Camille Sol approcha. 3 
— Tu vas-pécher? : ; Re 
L'homme répondit sffirmalivement; et-lui, ainsi que l'un de ses 
cémpagnons, déscendirent dans le canot, rendant l'amarre, de facon 
à se trouver à dix méèlres environ du daou. 
À l'avant, le lroisième malelol indigène préparait une sorie de 
grande nasse en bambou. = 
Une brise assez vive régnait ; el le daou filait rapidement, fendan! 
les lames courlés qui clapolaicnt sur les flancs, Un éblouissement 


venail du ciel d'un bleu d'indigo, du soleil déjà haut et du reflet élin- 


RASE de l'eau bleue à l'homzon, d'un vérl de jade au ras de la 
arque. a Mr tee. 

Et, brusquement, le docteur Pilache crul avoir le cauchemar !… 
ses veux s'écarquillant devanl un -speclacle incompréhensible pour 
Le ! 


Portant à ses lévres un sifflet de marine que ses doigls serrés 
réndaient invisible, Vallençais cn Qira un son aigu. 
Au mëme inslaut, tandis qu'il coupail avec un moignard l'ämarre 


- lu cañot, Solimen faisait basculer le malelot lundou dans la mer, av 


srofond de laquelle il sombra, sans un cri, comme une masse ; el, 
d'un géste adroil, Camille, quise lrouvail ont auprès du pilote, lu. 
jebait un nœud coulant autour du cou. | > | 

En trois bonds, Viclor Collin lraverseait le boleau, ct de ses fortes 
mains mairisait l'honume qui, bien qu'à demi élranglé, se débattai: 
ct poussail des cris rauqnues. ) 

— Mon Dieu, mais, qu'arriveil? cria le docleur épordu, et ss 
raccrochant des deux mains désespérément aux ballots sur leccrel. 
il élail a8sis. 

La voile larguëc c'aquait fortement el le dou, momentanément 
eans direclion, élail culevé comme un bouchon sur les vagues 

Lä-bas, les Hintous du canot, qui avaient dislingué ce qui se 
pusssil eur lé dac:t, <c hälaient de fuir, pagayant de toutes leurs 
orces. : 

— À loi, Solimus! cria Vallençais au nègre en lui désignant 
du este le pilole. Ligole solidement et dépose-le à coté des 


. ballots. Collin ! à la manœuvre, altention! 


Viclor. courul. aux amarres, pendant que l'ancien officier de ma. 
rine s'emparait de la barre. LR RUBENS DAT 

En-un instant, les bonds désordonnés de la barque cessèrent ; La 
voile se gonfla, et l'on fila, de nouveau, d'une allôre süre el 
rapide. See à 

Mais Harley regardait autour de lui avec inquiélude. 

Quelque chose apparaissail aussi à Viclor qui, la manœuvre re- 
quise par la voile exéculée, se pençghailt müintenant au bordage, exa- 
minant la surface de l'eau avec anxiété. 

Pitache questionna, toujours bouleversé par les événements qu 
venaient de se passer: SAS, Fe 

— Mais, no m'expliquerez-vous pas? Pourquoi avez-vous trait 
ainsi ces hommes? | 

— Taisez-vous donc! cria le chef avec une rudesse inaccoulumée. 
Nous ne venons de sorlir d'un péril que pour: tomber dans un plus 
œrand! Du silence! Il sera Lemps de bavarder &i nous nous tirons 
de li LEE i 
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ë L'EPATANT 


_ Le docteur relomba anéanli sur les paquets dont il avait fait son 
siège, 

_ ]l commencgait à trouvér que la vie élait mouvementée au cours 
d'une exploralion !….. ‘ Ste | : 

Silencieuse et pâle, Camille s'était glissée auprès de Collin. 

Îl lui jeta un coup d'œil rapude. 

— Mauvaise affaire! fitil à voix basse, Nous sommes tombés 
dans un maudit courant !… | = | 

Elle fut alors frappée de la vilesse vertigineuse de la barque, 
qui courail invinciblement vers celte ligne écumeuse dont le danger 
spprpebat visiblement !… Le | 

lé comprit la lulle muelle el énergique dé ces deux. hommes, 
l'un à la barre ; l'autre, les yeux allachés sur son chef qu, du regard, 
‘ui indiquait la manœuvre, qu'il exécutait aussitôt avec une prodi- 
giéusé rapidité. | | ; 

Accroupi,. Soliman guellait Collin, prét à offrir l'appui. de son 
bras solide. 

Pas un mot ne s'échappait des lèvres de lous ces gens plus ou 
moins conscients du danger de mort qu'ils couraient. Au fond de la 
arque, l'Hindou ligolé demeurait également muel, un vague sou- 
ire de défi sur ses lèvres noires, ; 

Durant près d'un quart d'heure, l'angoissante lutle se prolangea.. 

Euño, l'allure du daou se ralentit; les efforts d'Harley pour 
changer la diréchion aboutirent. 

Les choses cédaient à sa volonté! ns 

Subitement, la barque fil presque volle-face, el fila d'une toute 
autre allure, non plus émporlée brutalement par une invisible force, 
mais légère et frémissante, cédant. au souffle du vent, él obéissant 
au gouvernail. 

& traits d'Harley se détendirent, 11 se souleva, respwra large- 
ment, et sourit à Camille, dont le regard n'avait pas quillé un seul 
spstant le visage tragique du chef de l'expédilion. 

Elle se leva. 

— Cela va? 

Pass hocha la Lèle affirmalivement : 

— Jui. : ax : 

Victor allongea une bourrade dans la poitrine du nègre Soliman, 
qui montra toutes ses dents blanches dans un large sourire. 

— Tu sais, négro, La peau vaut plus cher à l'heure quil est qu'il 
y a seulement dix minutes !… 

Le noir se (äla comiquement 

— Moi, trop dur pour poissons !.… 

Maintenant, le daou coupait les vagues bardiment, reprenant Ja 
direction abandonnée naguëre par le traitre pilote 

Camille s'adréssa à Pilache . 

— Comprenez-vous -enfin, docteur, que ce miserable que nous 
po prisonaier voulat nous perdré sur Îles rochers aflleurant 

-bas ? 

Pitache hocha la tête, mal remis de ses diverses émotions. 

— Qui, oui, je saisis. Mais, tout à l'heure, votre facon de pro- 
céder m'a un peu suffoqué, je l'avoue! Saprisu, quelle désinvol- 
lure vous avez! 

Et. il fmsait le geste dé passer un nœud coulant, se frollant le 
cou comme s'il sentait le froissement d'uue douloureuse cravate. 

Caruille se mil à rire. | 

— Dame! mon chér, dans ces occasions urgentes, il faul dé la 
hardiesse et de la promplitude !. 

Les veux du docteur cherchérent le fulote couche. 

— El celurlä, que vaton en faire? EE 

— Ce que le capilaine voudra, Miéa sûr! s éeria Collin, mais #i 
c'était de moi,;je ne-serus pas long 4 décider! Vlan, 1 ait re- 
joindre son camarade dans le boullon : 

La voix calme d'Harley. s éleva. 

— Solhiman! n'oublie pas que tu es charge des importantes fonc- 
lions de maltre coq'… Fais-nous déjeuner, je Le pret. 

— Voilà, voilà! mailre!…, 

El-le nor s'éempressa de déballér les provisions, auxquelles cha- 
cun, même le docteur, Gt honneur, avec un appéut que lé danger 
couru semblait avoir aiginsé 

Le débarquement à Bagamovo, peul port de la côte africame, se 
Gt à peine une heure plus tard que cehni du reste dé la flotuiile. 

Lorsque tout fut déchargé sur la plage, avant dé quiller lé daou, 
Harley coupa les liens du pilote hindou avec son poignard, ekTlaban- 
donna-sur sa barque, sans un mot, presque sans un regard. 

Pitache restait ébahi. _ 

— Comment, après ce qu'il a fait, vous lé laissez? sans le 
ggestionnér, sans le punir? … ‘ 
Harley. haussa les épaules. | cs 

— Le questionner, à quoi bon? Il ne m'aurait-certes pas révélé 
pes le compte de qui 1 agissait… Le punir? De quelle façon? 

u w'odent que nous ne l'aviqns pas mis à mort immédialémént, que 
faire *… Je ne suis ni un juge mi un assassin... hors le cas de luile 
ol de légitime défense, je répugne à tuer. D'auire pagl, nous ne 
sommes pas en France, mon bon ami, et je n'ai pas de gendarmes 
UE la main, pour appréhender les coquins.ct les conduire au 
VIGION :.., 


— Cest égal! s'écria Pilache, pris d'une rage soudaine, Si je 


mécoultais, je lui enverrais une balle de revolver dans le corps, à ce 
gredinr!.… UE 

Cette explosion sanguinaire inattendue chez le brave garçon causa 
une explosion de rire générale. Mëme le nègre se lordat irrévéren- 
Cicusement, 


— Gardez vos balles pour une autre fois, cher ann, ft Harley. 
Vous aurez souvenl loccasionde vous en servir avant la Go de notre 
campagne, sCyérz-enm sûr! 

Grâce à lax précieuse activité‘de Garino, le camp état déjà etabli, 
confomable et pilloresque, dans un creux de 14 dune, où sourdait 
au pied des palmiers, une eau chaire et abondante qui s'énfonçait 
sous les sables avant dé rejoindre La mer, | 

Trois pelites lentes contenant les Ms de camp étaient dressées 
pour les chefs, Celle de Vallençais, qu'il partages avec Sobman, le 
nègre ne lé quitlant jamais, cellé réservée à Camille et celle du 
docteur, 

Plus loin, une grande tente à la mode saharenne abritubles cou- 
cheltes des autres Européens. 

Quant aux négres, le dormaient à la belle étoilé, aulour des 
foyers de leur cuisine, Les charges entaséées demeuraent sous la 


surveillance d'une sentinelle relevée d'heure en beure 


EL c'était, dans Le camp. une vié joyeuse, bruyante, dés cris, des 
rires, des chants, des danses, une musique sauvage mais entra 
nanté, d 

De la ville de Bagamoyo, de nombreux habitants -vensent vor 
la caravane, Des femmes apportaient du ut, dés œufs, des poules, 
des bananes à vendre. a LE 

Dans l'espace de deux heures, Garino et Durdlot. qui connas- 
saient à mervélle lümeé nègre et la mamére de conduire une armée 
de porteurs avaient administté lrois rudes corrections à des gail- 
lards qui se glissment dans les jardins environnants pour y dérober 
des légumes et des fruls. Ils avaient aussi fait one deiribuhon si 
large de victuailles que de partout — méme de la port des fushgés — 
Sélevait un concert de congralhulatréens;, 
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Et d'un geste adroud, Cannllé qus se lronenit fout prés dipiuie dur Jéfaif 
un end coulent aufouur dés dou b 


a Durs, mais généreux! » disl-on des deux chefs d'équpe,-ce 
qui élul le malleur compliment que l'on put leur faire, au point de 
vue noir, 

Quant à Vallençaus, c'élan Le chef suprème,_ {rés vénéré, Lrès 
craint, él que, méme avant d'avoir eskpérunenté son énergre, lout ce 
pelit peuple eetifhait à sa valeur 

La ouit état venue avec la rapiduié propre à ces coulrées, Une 
nul chaude, saos veut, au ciel bleu sombre puqué de myrades à é- 


Enfin, il dit © | Ë 

— Sie pénètre bien-votre pensée, Sol, vüns voulez m abandonner 
à cause des deux. aventures: qui mennent d'arriver, Votre enlève 
ment, le naufrage manqué. 

Elle lintér rompt. 3 æ 


[A suivre.) Dastez HERVEY. 
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AU TIGRE 


Nicodème Boulingrin était un maltieareux Il avait essayé différents metiers pour #6 Il l'üt un j are &e 
ren | ; À | : jour dans un journal que ls wouver- 
me nn eu net ; dr at Sortir de sa misère, mais sans y réussir. nernent chinois offrait fs million à calé qui 
ile P MAP he delivrerait la province de Ki-Ka-Fé O-Po d'un 
| 3 tigre féroce qui la dévastait, 
ee | 
Fiusienre comaines d'habitants avaient ueji Bouliugrnr résolut de tenter ln fortune: A Aussitôt débarqué, il enfourctre- ua bieyclurts 
êté dévorés et les autres n'osaient plus aller force d'économie, il réussit à acheter ume bicy- ét, revolver on main, il commence à explorer 
travailler dans leurs champs. ciette ét un revolver et un jour ils'embarqua à 7 les routes de la province à la recherche du Ugra 
j; bord d'un paquebot sur lequel il travailla pour 
son voyage. , 
À 
| 
| 
Tout à coup il aperçoit l'auimal qui sortait Malgré touts son ardeur, Boulingriu n'allait Bouliogrie, heureux du résultat, saute a terre. 
d'un pelit bois. Malgré lui pris de peur, ils'enfuit as encore si vite que Le Ligré qui, én quelques Mais il ne savait comment faire pour s'en 
à loutes pédales et dans sa précipitation perd ouds, fut sur lui ét d'un coup de grille sur la retourner, sou pneu étant perdu. Tout à coup. 
son revolver, J roue arrière creva le pneu. La détouation fit une idée lui vient. [coupe la queue du tigre.et 
tellement peur à l'animal qu'il roula à terra la dépouille. 
fondrosé, 
| 
| 
| + Puis, montaut la peausur sa rous, il l'attache Puis, olrargeaut le corps du Lips eut son dor, Lo ouverneur int sa pousse ct lui remit: 
| solidement avec uns liane et il gonflé son nou- il entourche sn machine et arrive chez le Kour- le on. Aujourd'hui Boulingrin riche nœ 
| véau paeu en souriant de sa trouvaille, vérneur. En passant dans les ruës tout le momie porie plus de journaux. Un de s-s fils est à la 
14 l'acclamait él le bénissait, téts d'une grande librairie, l'autre à l'Écola 


afaisléchniqué. Il vit heureux au milieu de sa 
ILE, gtucé à son initiative €t À SON COUTAGN. 


h a: 
: l'oolon !. ben alors v'ià que Le colonel, d'un lon palermel : « Ab! vous voilà, « Na fait, dites-mol.. voilà : Je serais trés , c'e Ben! zat alors. v'là l'y ume idée qu'il 
J'men vals fréquenter des gens à la haute ue mostieur Tiro! déstrezx d'avolr mon portrait peint par us artiste pospein. — Comment, commont, cela me vous plait a l'ecion!.. molqu'a jamais tonché à an 
maluténaet. . c'ést:y qui veut æ' prendre pour feuflletant us t Salon, Pal vu voire tei que vous... aussi, comme le service vous donne pas? Alors, c'est en ordre qe js vous donne pinceau de ma viél.. m'iaire faire sa 
consol ler et ami latine où alors qui veut tom. Je ve sa ous éiez pelatre, ua des hesres de loisir, vous pourrez les employer à Vous sérez exem uen... pardon, sa figure, à moi, un calti- 
« Tiroflant, y a l'oolose! qui vous d'easnde à  m'fiobo d'la b_Ite?. allons-y toujou:s, on va grand peintre », prix de Rome, médallé!.… Je travailler à mon portrait, vous viendres chez v É Vatour de laterre! C'est pas one raison 
In salle des rapports... — Bien, sergent. voir à voir. vous félicite … car, tel que vous me voyez, je sais Golard, qai lai aussi falt de la peinture, vous prètera pasqu'y à un peintre qui s'appelle Tiro- 
oO ami des arts... » ce qu'il faut. » flant pour qu'ea soit moi, pas vrai? n 


PA 
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(Le lendemain maftn, à 9 heures moins # mf- “là, : : vous allez commencer « Cré bou s2ir de bou soir, Hi y tient!.. « Vollh, je sais prêt, Tiroflant. Où voulez-vous que je me … * Voyons, sauf le respect que j'vous dois et que j'porte dans 
nues, Tiroflant se présente chez Le colonel. II y même que tu vas m'faire Lo plaisir de m'aonon- 2, J'ai aude toile car je désire d'être obsticé à cs mette? — Tenez. mon coloel, prenez-vous par la main et môn cœur, y faut pas faire uoo trogne comme ça; vous me 
eu reçu par le planton) Tiroflant : « Quoi, de Cer sans hésitations ai mursaux Li a æmol une minute, je vais polat} Aprés tout, j'ras t'essayer, ça coûte portez-vous 1, où vous ficherez vol postérieur d'eur c'le régardez avec ua air de deux aîrs qu'est pas chouct. Paltes 
quei où ne mon'e pas? depuis quand? Non, mais &: voix la ples suave et la pl rién, au esn'raire, ant c'temps-là bauqueite et tècherez voir à n'pas bouger. donc faire à vôtre margoulette an gentil sourire. Là. » 


lœ'ennule pas à la caserne. » 
rouge qu'iu poux m'œonter l'cosp, À soi, s: 


bibl de deuxième cl:sse. par protection! 


pas trop mal, mais €" pas pl 


ne 
. « Bei, que vols-jo, es canasson?... chouel ! j'æes va .… « Prenez, esfourchez ce dada-1à, que vol'gosse à eu la bonne … « Maintenant, môn colcmsl, tirez vol'sabre et ouvrez bien grand 
Le ge vous êtes mieux debout, vous êtes moins Ugénie de La pastille », comme dit Lemilait. qu'est de À cheval Îl est un peu petit pour vous, mais ça n'lal: rien, y va servir 1dé> d'amener ici Keralgnez rien, y n'est pas méchant. (Le colonel, vol'goule comme si que vous criez : « En avant! » où montant à 
Tomez, tournez la tits de ce cbté.., levez un p Paris. Y a pas à dire. vous être quasiment pareil, même taille élancte quand rime, pour La pose... — Le fils du colonel : « Prauds garde, docile, érôganx celle pose néceauaire obéit, Cia l'élonne bien 1 l'assaut des water closets…. C'est bios... no bougez plus où tout 


étendez le bras gauche dans ua geste énergi ; mémo. » p'pa, ta vas Venvoler!..» peu, mais la peinture el se4 nécessilés sont v lui des choses si serait raté... » 
Obreures 1... et puis, un grand arliste que Tirollant doit 
savoir ce qu'il fait } 


1-88 vais preadre mes pellts balais et ere Taido € wo ! par je vais : [Qi . L i e 
s | : ta Î : $ Fe aut), « Et pis on en met aussi avec les mains. au p'üt boukour…. flans, e loile où le colone me peut l'apercetoir, 
Ptleturlurer ser o'te tolie vot attitude séroigue. A È t sque, des fois, par le plus grand desz-basards, ça peut fnire quelque chose de i i 0 | moelleux « histoër rospliler un 
: ë p 1, lès. Buriout, né bougez pas, mon colonel! (4 part.) Ouf! c'est bien fatigent d'iaire î Eu effet L mdormir tandis que-le nf, sonf- 
| sur Chr? La peinteriure, j'vas m'réposér. » (4 — #4 ph îi e 
: compromettre la rér 
mt mm emo mm mem emma 
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dix-huit 


inmos, 
Croupeton, complable dans une. 


Depuis 


bonne maison, vivait avec la 
mére de ea femme. Je nai pus 
dit: en bonne intelligence, car 
c'était enkre eux la pelle guerre 
habitude ct tradilionnelle de 
gendre à belle-mère, Cerlaine- 
went, dans inainles occasions, 
celle-ci eût crevé les yeux d'A 
bert et Albert eût dévoré l'appen- 
dice nasal de M® veuve Pan- 
thère (c'était le nom de sa hbelle- 
mère) si la douce Suzanne, par 
une heureuse intérvention, n'avail 
supplié son mari de garder son 
sang-froid el sa mére de prendre 
une tasse de camomille pour se 
calmer. A 

Ce jour-là, le repas de midi 
avait élé relalivement calme. Al- 
bert n'avail cassé qu'une assiélle 
à dessert et M® Panthère s'élait 
contentée de jeter le fond de son 
verre à la face dé son gendre. 
qui s'essuya sloïquement cn di- 
Sail : IMCTCI. | 

À une heure vingt-deux, comme 
d'häbitude, M, Croupelon partit à 
son travail. 

M" Faulhère 
filé : : 

— Le qui est-ce ln fêlé aujour- 
l'hui ? , | 

— Le.loi, maman, jy pénsals. 

— Oh! je le sais. Mais je doule 
que ton mari se le rappelle ! 

— Pourquoi ? 

11 à déjà oublié mon anni- 
versaire @t certainement il ou- 
bliera la Sainie-Julie.. A moins 
que Lu né lui on aies parlé ? 

— Non... 

— Eh-bien ! jure-moi de ne pas 
lui en souffler mot, Je verrai 
bien, ce soir, les attentions qu'il 
a pour moi. J'allendrai jusqu'au 
dessert, Là, seulement, je lui [e- 
rai des reproches, oh! de. tous 
pelils reproches. ? 

La douce Suzanne, certaine que 
son mari ne penserailt pas à la 


demanda à sa 


Albert 


Sainte-Julie, soupira à la pensée 
d'une scène pour le diner. Elle 
les connaissait, les pelils repro- 
ches de sa mère !… 

Enire sept heures dix et sept 
heures un quart, M Croupelon 
revint de soû travail. 

Comme à Fordinaire, il soukaila 
bonsoir à tout le wonde et alten- 
dit que l'on se mit à table, 

— Quand je Le Ie disais, — 
glisse out bas M°' Panthère à sa 
lilie, — pas seulement un bou- 
quel de violettes de deux sous, 
pour lintention ! 

Et, tout haut, à son sondre : 


L'EPATANT 


— Tu as raison. 

On se mil à lable. 

M Panthère garda les lèvres 
pincées, signe d'orage, alors 
qu'Albert se dépensa en amabi- 
hiés, en prévenances, lançant de 
temps en lemps celle phrase 
mystérieuse : 

— JS né Eüls pas, mais il me 
semble qu'aujourd'hui ça. n'ést 
Pas un jour ordinaire... 

— C'est pourlant un jour com- 
me lès autres ! grinçait la mère 
de Suzanne. | 

— Muis non, je me sens jayeu- 
se... Je mé croirais au LE juillet !… 


— Les fleurs sont rares aujour- 
d'hui, dites Albert? 

— Pas du tout, je viens d'en 
rencontrer une pete Volure, au 
bas de la rue. Pourquoi ? 

— Pour rien. ; 

— Vous avis peul-êlre envie 
d'un bouquet ? il fallait me le 
que je me serais fait un plaisir 

B.. 

— Mais pas du tout, quelle 
idée !. On se mel à table, -Su- 
zanne ? É SETR 

-- Qui, maman, je vais dire à 
la honune de servir. 

Profitant d'une courte absence 


Entin. le dessert arriva. 

Me Panthère g'apprélail à fire 
remarquer à son ,géndré qu'il 
avait oublié de lui souhaiter sa 
féle el Albert allait preudre son 
verre el crier: Vive la sainlé Ju- 
hic! lorsqu'un coup de sonnette 
se lit entendre el chacun se de- 
and : 

— Qui cst-ce qui peut bicu ve- 
uir à celte heurce-ci ? 

La bonne vint dire : ; 

— C'est un Commissionnaire ui 
apporte un énorme bouquet €k 
trois bouteilles de charupagne 
pour Madame Julie. 


de sa mère, Suzanne dit à son: 
mari : 

— Malheureux, Lu n'as done 
\äs pensé que c'était aujourd'hui 
a fèle de ma mère ?.… 

— Saperlipopelte!…. cost gra- 
ve! colle ne me le pardonnéra 


püs. 

— Si! tâche au dessert de répa- 
rer lout ca el de faire comme si 
tu avais ailendu ce momenñt pour 
crier : Vive la sainte Julie ! elle 
sera contente Gt Lu évileraäs uns 
scène, 


— Le la part de qu? démanda, 
haletante, M® Panthère, 

— Îl s'esl sauvé sans rien vou- 
loir me dire. J'ai pensé que 
célail une faroe que monsieur 
voulait faire pour lx fête de ma- 

aime, 

Tous les regamls se portérent 
vers M. Croupelon qu n'était pas 
lé moins intrigué. 

Les joues de M" Panthère pas- 
sérent par toutes les couleurs de 
l'arc-en-ciel Sa puissante por 
trine se souleva en des bonds d6- 


qi 


sordonnés sous l'empire de la 
surprise et de la joie. 

— A mon, gendre ! suffloqua- 
Loile, = voté avez fail ca: ?.. 

Le mari de Susanne voulut d'a- 
bord 
nélail pour risôn dans cel envoi, 
mais il comprit que la désillusion 
de la pauvre femme serail si forte 
qu'il se laissa (aire ct répondit, 
bon enfant : 

— Eh! oui, beiic-maman, jai 
Cat ga !.. 

M Panthère, folle, se jela dans 
les bras de son gendre. 

— Oh! Albert, iuon Albert, par- 
donnezx-moi! dire que j'ai élé as- 
sez méchante pour croire qué 
vous maviez oubliée ! Oh! non, 
le no n'en consolérai janais … 

Et elle pleurs, 

Abasourdi, Albert 
de son micux. 

— Vous me nardonnez, diles, 
mon gendre adore * 

_— Mais oui belle-maman, 
vous en prie, rormellez-vous. 

— Ces Mours, ce beau bouquet, 
vous avez lait des folics ! et ces 
trois bouteilles de champagne! 
Oh! Albert. mon Albert venez 
qué jé vous embrasse cncore uné 
ois !.. 

Le gendre se laisea faire en 
pensant : 

— Celle femme, maintenant, va 
trop. nr'ainer À. 

Remise deson émotion, M*Pan- 
lhère s'écria.s 

— Lroûlons 
champagne ! 

Le bouchon santa avec-fracas, 
la mousse d'or coul: dans les 
VELTÉS 

— Vive la Sainié-Julie ! Vive la 
Sainte-Julie 

On chauin, on dansa…, Mais 

ourtant, Albert avail une peur 

loue que l'on vint rechercher le 
bouquet et le champagne. Quelle 
calastroplre ! 

Ueureusement, elle ne sé pro- 
duisitt pas Le commissionnaire 

ii s'était lrongré d'étage — car 
dy avail une M Julie au-dessus 
du ménage Croupeton — fut per- 
suadé qu'il avail accompli Bdéle- 
ment fa mission délicalc dont on 
l'avait chargé, 

Et. depuis ce Lemps, M° veuve 
Panthère el son cendrée vivent en 
excellente intelligence. 

A, quoi ient le bonheur ?.. 

À une erreur, parfois, 


la consola, 


je 


maintenant à ce 


Macmice Mao: 


avouer franchement qu'il. 
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Fai- 


Le 


so Rs Der | 
Atlvrel: mines c'ouons'estgon * 
doté, aù Fanpostde la Stunt Harlet 
Era. mène que Jui un chougite 
Fumer, Gé'aveccoluk de moncraque,. 
Yen, contenait dus, de Hunseta 


Mais, suticié, 


Ben dome, avast nus 
fe laide ester vibex Sosthéns 
Eliacto Ponpenort qu esl ny 1H, 
te rabuches, laudrail pari qui bu 
féles tous lés fours là Sainte: EÆort! 
Alors. avant dé me ah! nom, alor 
Ja barbe, et moûmse la Sato à eotl- 
Lüns, Le capléton à fail-ane. bru- 
chLpé LOÉrÉESANTE..: 


Hatifions-acus virement. La Sen 
dé plus copié su: Dre À 


L'FEU QUEQU' 


lu 
éoQner-y à défh UE put moment, 
vu agu'il est quatre beurcs du motlb. 


FAT LA ……eliéestiotitulée ras Lis de 
das Foires n 
LÉTLCOTOE Rue DTREUT 


epoarer ou incendie devront 
rer Gomme au mobs 2 Peue 
rés à lavance » Trés juste, on, 
mue, bu f en Cslhdé dou. caen 
té-roussll, 


létossun coup or dans la ri, 
Aie - Tonoms-acus copeadaët prié 
S courte où be devoir nous somelles., 


L'EPATANT 


de eh de 


» ae x 
RP res 9 tre à fm 


Duft gout du biés de sallonger 
leg tibia. Mals avant dé me pla 
&ér dacus les bres de -Lortévie el 
nod. pes de Morphée: comme 
disait un imbécile de cumaro. 


Sovre lou dE 


Maisoul, qu ondirals vraiment qua 
nus gért nel il est tésugrén 
Hiemegt éhntouillé par odeur do 
déu qui brûle l Cest: peut-dire lon 
épices du. con ft Non - Croen 
duo, sacré Ie d'un Eden d'ürrc 
Sue: Ch Sont y Fousels adrément z 
ei leu quéqu pari : 


Jé vols LM, un 
# Lis ÉCRS ARE 


TRE ee 


— Cole milllonsede-nompes; à de- 
low mou Donsel de 24 ! 


El con case posone-b mariiités 
echo cbre dite. Auf 


Les amygdales, 


audes, placées au fond dela orge 


Ce sont deux 
sur les côtés du poster 
forme et volume qui rappehéot une amancdé. uocdou. 


saine d'orilites qui s'ouvréentihans déspelites cavités 


sécrétent no produit particulier, rappelant mar son 
aspect et sa consistanes le fronase blame (ie Dre 
duit à nue odeur désagréable chez Lés personnes 
atteintes d'énecrréemeéent des amvgdalés ch c'est 
a lol qu'est duë chez elles la tétidité dés Pnaléine. 
Fans l'épaisseur dés amvgidalés ou frouve augu 
d'autres peliles-glandés qui sécrétenmtumners vis 
queux déstiné à favoriser la dégiutiion.ces aiments 
né lubriliant le horus de la bourhe et du gosier. 

A l'étal vo . les. amygdalés ne sont pas visite 
bles au fond de la gorge, mais lorsqu'elles sont en- 
gorgées, elles augmentent de volume, s'hypertro: 


æ sil sin 


Leur nou vient dé leur 


phiént, ét forment deux saïlies arrondies qui 
savancent lune vers Lantre-et penvent dans cer. 
lains cas, obélrner entree des voies 1espirutoires 
La respiration dans ces vas peut être tres Lenees à. 
poiñl d'influence la santé vénérale 

L'hvpertrophie des arovedales cest res <OMINUE: 
dans la seconde enfance elle se renréontre de pri les 
reme chéc les scrofuleux 1 ymphatiques partieu 
heement prédli sès à laffectiontuberenionse. 

Cette pelité affection des amvedales, léor hyner 
Troplue chronique, en apparemees-alection banigre 
4 He influence très grande sur Pélal genéral dé 
léniant Cé dernier commence te avoir sontvente a 
Doncheentronvernté Le jour ef la: nat, ronde pen 
dant lé sommes et 2 one respération: brovante À 
eanse dé li difficnité avec lagnelte L'air passe dant 
les ponrnons : Catiar devient inégalée par a res 
miretion. d'a, développement difechenx de hu pol 
tripes: avec déformation Quthorax rétréciesment de 
pr ur op etaplatissement déscôtes Bien 

M 4 respiration Insutiisante ou fourmi pas 

Sa rl e, et lénfmtdépéntt 6 devient arr 
vent candidat à la tubérentose sk on le délatsse dans 
CARE En tout cas: x sroissance est souvent rompre 
mise. ls organes voisins. anrlont les oreille se pren 
gent: de leur côté, s'enlamment, prodniésnl du pus, 
Cut pet GEre can de sait 


FL 
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CHOSES ET AUTRES 


UN EMULE DE SCŒVOLA 

En 1867, Aurelién Scholl avait Hbatonns 
M OX, qui l'avait, paraital, ménacé d'un 
coutcaupoignard. Au tribunal, en  mamiant 
Varme, lé substitut s'était légèrement piqué à 
la ‘wiain et su même moment, il Silk dans 
12 dossier, une plainte signée : A=Sthoil. 

x [me revient de plusieurs cés que le 
IOignard avec 
cul AE X.. 
ma péureuivi, 
és CIpbisonné 
par là curare ; 
il san: est Jui- 
même vanté, CE 
la megdrée pi- 
qûre du pole 
gnard doit don- 
ner a -mort. » 
. On comprend 
l'émotion, du mis 
islère public. 
« La mnéindre pi- 
__.qüre doit don- 
ner Ja tort sell venait de se piquer lui 
méme) Aussi Sempresse-li d'adressér cette 
Quest au proprélaire de larme : 

— Diesnror, monsieur X . est-ce que la 
lime di ce couteau esl nl 

ces mots, Le prévenu se lève ok suisit le 
COLE 3 

— Jone sais pas répondibil:; mas nous 
allons lovorr. Ténez. 


LL: =" cirerniiuréticmrn er) 
ATIQUES 
EAU DE LAVAMDE ANGLAISE 
Voici uns formule d'eau de toilétté dune 
réparation dacile et d'un prix modique. 
ans un grand Îacon-mettez successive: 
ment . 
Essence de lavande,....., 12 grammes. 
— Hbergamote..….. 12 _ 


—  MOSE, comes Ô goutles, 
— girofle. ,...... à L— 
_  TOMACIMe à 3 grammes 


STeniure de muse... AR Eu _ 
Acide benzoique.,........ 3 -— 
16 2 LASPIRON RO REC ele | - _ 
Æau de rose... cs cn 90 = 
Aloe Men eee FSTAT = 
Laissez macérer pendant 10 héures en 
dgitant de temps à autre, après quoi filtrez 


Les amyadalés hypertrophièes préscnient aussi un 
terrain. tres. favorable (eur toutes sortes de micra- 
bes por es enfants qui réspirent par Ta bouche, c@ 
qui Dons améne À RU celte règle d'hygiène 

‘tome importance capitale sihest nécessaire d'hab: 
tuer les enfants à toujours respirer par Île nez, 
feneais par La bouche, cquisert dans cé cas-là de 
récepiacte à la poussière dé Mar avec ses microbes 
et devient ainsi le foyer d'infeetion pour l'organisme 
et sortant les voiesresniratoires. Tonilis que, en res 
pitant-parle nezcés Déres se Dronx ent arrelés par 
Et mequeuse nesole cefonléement expulsés avec les 
murosités quan anse nminueldie | 

Le moven Le-piraneté nor ani Les amysdales 
bypertrophiées consisté danse ur ablalion. Il est 
rortiin.que c'ést io mnvémradienl él rapide, mais 
sement. il ne guérit One momentanément et les 
récidives sont rés fréqnentés (in: emploie arrssi. 
lélectrolese, fe. pornles dé fé mopene Aussi trég 
cihences ol inoMensaifs, Mais lé meillfur traitement, 
c'est envore léctrattementt de l'été général presque 
toujours compromis l'hnilé: dé foie dé morue, les 
eaux solfüreuses, les badre démér: Bolécithine, une 
aféeentation concentrée riche en arole et sous un 
petlivolme, sont'encore lés remédes les plus efl- 


Caces. Se 
De À. 
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Vous mé Cailes cire avec vos hommes célèbres 
dont vous vaulez eans cesse leg hauts faits. 
Feu! Dans ma vie j'en-ai fait tout autant et 
péut-lirs méme plus qu'eux. 


On parle toujours de Cincianalus qui labourait 
sou champ... mais, quand jé veux fumer la pipe, 
je la bourre aussi... et pour bècher les copains, 
am la palme! 


: 
LL 
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CTovis a brisé le vase de Soissons... La belle 
afairel... L'autre soir, en me couchant, j'ai lien 
cassé le vass de nuit. Ma femme m'a atirapé… 
c'eat out. F 


] ÉRIC 
On trouve épatant que 


Céséraitpasad la 
Bubleon.. Quelle blagus! Moi j'ai Lien passé uns 


pièce de quarante sous an plomb à mon bistro cé 
malin!, . Te ; 
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Il parait que Milon de Crotons tuait un bœuf 
d'un coup de poing... Moi, je ue le tenps, tion 
qu'en lisant mon journal et en fumant ma pipe. 


Il x en à qui pour faire parler d'eux, épouseut 
des tilles de milliardaires américaine qui ont des 
villes eotières qui leur appartiennent... moi, j'ai 
épousé uns femme bossue parcs qu'elle m'avait 
L'qu'elle avait une ferme deme le Pecruce. 


On parle des Hébreux parce qu'ils adosaicnt Le 
Veau d'or... mol, j'adore le veau aux caroiles… 
et où ne parle pas de moi pour ça!.. 


On aile corlains voyageurs, dxpioratirs, pars 
qu'ils ont vu la chute du Niagara. . moi... jecon- 
temple bien avec effroi, Lous les matios, la chuis 
de mes chéveux tie n'on Liré pas vauilé!….. 


PATES 


NON REUNR..| 
Napoléou est, dit-on, allé une fols au mont 
Saiot-Beroard... On trouve ça épatant... Qui sait 
lee fois où je suis allé au Mont-de-Fiéié mol.., at 
‘ane suis pos plus Der pour ça. 


Henri LV est célbre parce qu'il a fait révoquer 
l'Edit de Nantes. Ben et moi l'autre jour au 
burcau j'ai bien fait révoquer un ds mes col- 
légues!. 


Eh bien, mon cher, malgré tout, ai ja n'arals 
a3 eu ua ami dessinateur qui mells mon histoire 
as ca jouraul qui est lu dans Le mondes euktier 

je ue serais micais devenu célèbres. , -- 2 
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| ANEcDOTES | 
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Une petite distraction. 

Newton était tellement distraït, 
qu'un jour voulant faire cuire un 
œuf à la coque il prit sa montre en 
main, et au moment de plonger l'œuf 
dans l'eau il y plongea sa montre; 
sans être aussi distrait, Île peintre 
Cormon peut dire qu'il l'est pas 
mal. 


poser pour son portrait, Le peintre 
l'installa prés de son chevalet et la 
séance commença. 

Quelques instants après, oubliant 
qu'il n'avait pas aFaire à un modéle, 
Cormon se pencha vers la dame et 
cria : 

— Dis donc, la goss... la g..., un 
peu à gauche. 

La dame sourit et, plaçant la 
figure un peu à gauche, questionna : 

— Comme ceci, maitre? 


Une panne. 

Le costume de chauffeur n'est, 
parait-il, pas favorable au jeune roi 
Alphonse XII. 

Au cours d'une panne de son 


LE Be “ cl 
RER Cr ER 


automobile, 31 fut amené à dire à 
une paysanne témoin de l'aventure 
qu'il était le roi, | 

La bonne femme Île regarda des 
pieds à la tête, toisa sa peau d'ours 
ct son épaisse casquette, puis, haus- 
sant les épaules, dit : 

— Le roil vous? ah, non alors, 
vous êtes trop laid pour çal.… 

Alphonse XIII à du trouver la 
dame un peutrep sévére, sans doute. 


+ NPA A 1 


L'EPATANT 


— Si cat pas dégohtant! … va dors 


fallolr pasger la nicté Dar meltre les ilvres 
LE FOUT. 


— Vous éles de gardé ék L8 générais 


source au quarblér, qu'esgl-c8 que vois 
tultes? 

— Mon général, je pourrol4 pas eavolr 
sl c'est votre lemme qui souns, silendu que 


jo Lol jumals vus cncore, 


aqa 


— Que votre signalement Et est simuila- 
nément confcrevs autant qu'ibentiqué. Mels, 
vous mé dliées que ous Étes müét : Saû 
& papber! qui eël-ot qui me le prouver Vous 


| ANECDOTES | 


Balzac ét le cambrioleur, 
Une nuit, un cambrioleur s'intro- 
duisit chez Balzac et était fort 
occupé à crocheter le secrétaire de 
ce dernier, lorsque tout à coup 5l Fut 
interrompu dans son opération de 
finance et de serrurerie par un rire 
strident qui partait de l'alchve du 
grand romancier. : 


La lune éclairait discrétement 
intérieur de la pièce, et le voleur 
SP" 


apérçut l'anteur du Père Gariof, sur 
sonséant quiriaita se tordre lescôtes. 

Interloqué, on le serait à mains, 
le voleur se remit bien vite et dit : 
— Qu'avez-vous donc, pour être si 
en gaité? 

— Je ris, lui répondit Balzac, de 
ce que vous venez Ja nuit, sans lu- 
mière, chercher de l'argent dans un 
secrétaire où moi, qui vous parle, 
je n'ai jamais pu en trouver en plein 
soleil. 


Un savant qui ne veut pas 
savoir l'heure, 
Sait-on qu'Edison, le grand phy- 
sicien américain, n'a jamais voulu 
porter de montre non plus qu'avoir 


RS ——— 


1} prétend que cela peut le dé- 
ranger dans ses travaux par d'autres 
préoccupations matérielles. Et l'on 
cite une anecdote fort amusante. 

Tout comme Triplepatte, il oublia 
si complètement le jour et l'heure 
de son mariage qu'on fut obligé de 
le venir chercher en toute hâte, 
on le trouva dans son laboratoire 
travaillant activement à un nouvel 
appareil électrique qui devait plus 
tard faire connaitre son nom dans 
le monde entier. 


[LE GO 


où 


s'Anuse QUAT 
SULUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS 


DU HUMÉRO 8 


EXIGUE. — Üié. 

CHanAnE, — Malandrin ; 
Casse-TÊTE. — Adolphe, Xavier. : 
Locognieue, — Su, soûl, Soult, rue 


"AIOTS CACHÉS, — S6rnin, pinson, core 
[beat 


MOTS CABBGÉS 
0 KR 
kR E 
EI 
E x | : 
— [:8 [emimes de 
. [sens 
de CALEMBOUR. — Parce qu'ils leur 
fout des niches. 
Régus. — La parole est d'argent, le 
silence est d'or. 
EE —— 
Enigme. 
L'on me tronve délicieuse, 
L'autre dit que je le dégoûte à 
Je plais par mon goût savoureux 
Mais jé mets chacun en déroute, 
Pourtant la cuisinière habile. 
A tous les fricots m'assimile. 
: Charade. 
Mon premier ést un excellent fromase., 
Mon second recouvre les mains. 
Mon troisième n'est pas naturel: 
Mon tout estun petit navire. 
Casse-tête. 

(Danses lettres, trouvés deux p.énoms.} 
aaddeeïlnovwy 
Logogriphe. 

Mes trois premiers ne changent pas, 
Ajoutezm'en un : je suis la partie 

Rires du corps. 

Apoutez-m'en deux: les petits enfants 
m'adorent. 

Une petit 
[erapaud, 


{er ÉALEMBOUR, 


Ajoutéz-m'en trois : jo Suis 


Mots cachés. 
{Dans chacune de ee: phrases découvrez 
une ville de Suisse). . 

4. Dans les affaires, il importe de sai- 
sir Là balle au bond.  . , 

3, Adam était jéenns, Eve n'étuit pas 
sérieuse, 

4. Conseils d'an gourmet: Buvez Bar- 
sac avec poisson (rit, Bourgogne avec 
viande rôtie, ilu'y a rien dé meilleur. 

Un peu d'histoire. 

Quel est le liltérateur français (1657- 
A757) qui disait : era | 

— Un fauteuil asilémique c'est un 
lit de repos où Le b:l esprit sommeille. 

Calembours. 

der Caceupoun, — Quelle différence 
el catre les allrouts el lez. assiet- 
cs? - 
de CacEmIoUR — Quel est ls moment 
favorable à la cusillstle des pommes ? 

(Soyons dans lé prochala auméro). 
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L'EPATANT 


PREMIER GRAND GONGOURS EN DIX SÉRIES 
ES RECONNAISSEZ- VOUS 7... 


——— 99 SÉRIE 


{ect - ERREMERNERRTEES 
Pour les eonditions, véin 


DEUXIÈME GRAND CONCOURS EN DIX SERIES (Concours pour les Ueunes.) 


——— 96 SÉRIE - 
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——:, ns one mm PERL Es = 
BON A BETACHER N° 9, 
Les reconnaissez VOUS ?... 


UNE PL 


= Baptiste! Mams la douariérs qua vient tombera syacope ! J'cours Non ! tout d'mé- Eañtu, mois veux léu.. pour ma vieille ! 
chercher le médecin! Bu atlendani, faites-lui respirer dés sels 1. menes uns drôle Qaiens! . Respires-en dés sellesi 
“idées Et. 


UN SOU PAR JOUR - 40 MOIS DE CREDIT| A CREDIT 


+ + + » 


Ure superbe Montre 
REMONTOIR 


Oxydé vieil argent, double cuvette, cadran fontant 
riche, mouvement garanti, ornementée de molifs 
extrèmement arlistiques, boilier à charnières. 

Cette montre, du .prix de 
32 fr. 50, est adressée immédia- 
tement et franco contre l'envoi 
d'un premier versement de 


7 FR, 50 


Les 45 francs restants sont KA 
pérçus à raison de. 4 fr. 50 par 84 
mois. 

Bien spécifier si l'on désire 
une montre dé damé ou une 
montre d'homme. 

Ecrire clairement des nom, 
: prénoms, profession ét adresse. 
Montre dame, 1û rubis. = Montrs homine. 

Adresser lettres et mandats ä M. OFFENSTADT, Directeur, 
3, Rue de Roeroy, PARIS (x) 


APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE 


TOUS SES ACCESSOIRES 


ET 


PRODUITS 


RE 


AT 


NT En (h 


ei 
ES 
LL 


ali 


F “ar 
NEA 


POUR LE PRIX DÉRISOIRE 


DE 4 Francs, FRANC 
UNE JUNELLE-PORTEFEUILLE 


La plus pratique de Loutes, ne tenant 
aucune place dans la poche. A l'aide 
d'une pression, la boîte s'ouvre £t 
laisse apparaitre les grandes lentilles 
qui prennent d'elles-mêmes la position 
utile, On règle cette jumelle à sa vue 
comme on lail que les jumelles les 
plus chères. C’est ia premiére fois qu'on 
met en vente un article aussi pretique 
et utile À un prix aussi modique. 


| 


L’" EXCELSIOR ” 


| lo APPAREIL genre “ Folding ” À 
soufilets toile, coins peau 9><12:gaine cha- 
grin; excellent objectif de campagne, ‘tou- 
|| jours armé pour pose ét inslañlane ; viseur 

| mobile; diaphragme variable muni ‘égale- 
l'\iment d'un verre dépoli, surmonté d'une 
| | visière permettant ainsi de mellre au point 
| | sans le secours du voile noir; ‘intérieur 


acajou laqué; ornements nickelés; pas de vis 
international permettant de monter l'eppa- 
reil sur pied dues les deux sens. 
Cet appareil est fourni accompagné des 
accessoires et produits suivanis : 
30 3 CHASSIS doubles à volets; 
30 UN PIED de campagne; 
40 UN CHASSIS-PRESSE américalu; 
ÿo 3 CUVETTES; 
jo UN PANIER LAVEUR; 
79 UN ÉGOUTTGIR; | 
80 UNE LANTERNE verre rouge; 
90 ‘UNE BOITE 6 plaque 9X<13 ; 
100 UNE POCHETTE papier sensible; 
1is UN FLACON révélateur; 
1% UN FLACON virage-fixagé; 
139 UN PAQUET hyposulfite 
149 UN MANUEL mode d'emploi. 


Adresser la commande accompagnés de son 
montant à 


M. OFFENSTADT, Directeur, 


3, RUE DE ROCROY, PARIS (X°) 


es Me tm nn mms me 


BROC 


Re 2 HES ET BAGUES 


L'appareil, ses accessoires et ses 
|| produits sont expédiés soigneusement 


71 


| emballéspourleprixtotalde45 francs. 
Me 360. — GAUCHE dorée ei oxydée, Ke ga. — BROCRE or doublé, Ne 350. — SAOCHE tire supéricur, :| 
S gravure japonaise. nement travaillée. un branchage. 


Prix FARCO-s.cocrs 1:25 Prix franco... 3. 0 Prés franc. . sous 00 


10 mois, 3 francs par mois. 
Indiquer-clairement le nom, Les prénoms, 
la profession, l'adresse ét le département, 


: { EX u à 
ÉtqLRS Chalnete, argent, + turquoise. Franco, 25 No 324. Craurargent, t'émeraude et roses, Franco, 7. Adresser Îles commandes à 


Me 315. Or sur argent, 1 pérlé, à roses... — à | Lan 
M. OFFENSTADT 


U Ne +07. Marquise, titre supér., 4 pierres. — 
DIRECTEUR 


|| 3, Rue de Rocroy, 3, PARIS, 


| AVIS. — Indiquer la dimension du doigt par un annenu de ficelle ou de métal, 
| Moyennant 1 franc d'augmentation ces bijoux sont livrés en écrin. 


| adresser les commandes accompagnées du montant à M, OFFENSTADT, Directeur, 3, rue de Rocroy, PARIS (X+)}. 


qe om  —— _— —, 


A re ln. 
Croquiguol, Ribouldingue et Filochard étaient 
en train dé discuter sur le meilleur projet 
d'évasion, quand soudain un bruit de voix se 
fit entendre dans le couloir du violon et dans 
la cellule voisine dé celle occupée par les trois 
amis. « Chut! écoutez, v'là quelqu'un, dit Cro- 
quignol, ca doit être des confrères w 


rang 2." puit al) Eu a ur mea 


uw Faut voir ce que c'est, » dit Groquignol en 
eatendaut le bruit qui sé fuisait à côté. Filo- 
chard Ini ftla courte échelle et il plaça son 
visage contre lés barreaux de la luvarne qui 
donnait dans la cellule voisine. 


TE de 


Ils n'eurent pas ns à sé rendre Mallres 
des trois soulards qui, révelillés en sursaut, ne 
savaicnt IMÉME Das ce qui 86 passait, ils se 
laisatrent déshabiller el portersous les bancs, 
saus même avoir La force de protester, et sa 
remirent à roufler de plus belle, 


Feu aprés, un bruit de clefs et da verrous sa 
Bt ntendre, et la porte de la cellule s'ouvrit, 
«“ Allons, là, vous autres, avez-vous enfin fini 
de braillér, tas d'poivrots? Allons, ouate, 
fichez-moi l'eamp et lâchez de ne pas vous re- 
faire piueer ‘à faire dy boucan sur la voie 
Pubique, où sans ça gare! n Et le brave agent, 
qui avait reçu l'ordre de renvoyer les trois 
pocharde, leur donna la clef des champs, 


Sceaux. — fmprimerié Charaire, 


“LES EXPLOITS DE CROQUIGNOL; RIBOULDINGUE EF FILOGHARD (Suite) … 


értisi > 


LT la + Ur 


Les hommes que les agents amenaient qu 
posté n'étaient pas des cambmioleurs, mais {rois 
poivrots qui sortaisnt d'un bal masqué, Les trois 
Masques, qui étaient pleins comme des boudine, 
furent mis dans la cellule située 4 coté de celle 
où 5e trouvaient Croquignol et Cie. 
PERTE 

+ CT 


(à ip | 
Touk à coup les chants cessèrent comme par 


avana dans 4 


clown, et KRiboullingue se 
“ complet » de mousquataire chie-cn-"i. 


Filochard ne se le firent pas dire deux lois et 
prirent vivement la pondre d'escampette. u Ohé, 
ché, lés poteaux, Glons, vite! Filons! car s'ils 
s'aperçoivent du coup, ils Séraient capables de 
s#métinée à nos trousses, » Et les {rois amis 
s'empressérent de déguerpir au plus vite, pen 
soucieux de 66 l'aire replacer, 


“de ces messieurs, prendre leurs frusques et les 


Naturellement, Croquignol, Kibouldingue at 


trois pochards se mirent à chanter à tug-tête 
d'une voix avinée, el Grent un pélard d: tous 
les diables 


: GNT COMME 
CUITE, LES 
| es | 


à Une idée! dit Ribonldingue., Ou va passer 
à coté, mettra nos chaussettes dans la bouche 


Cüchor sous lebanc. EE demain malin ça sera 
tous quon rélâächera à leur plaës. » 


u Ca, c'est une riche idée, dis Filochard, ça 
mé donné des anviés de me faire engager au 
cirque Médraro., — C'est comme moi, dit son 
iour Bibould'ngue, en prénant uné pose gro- 
tésque, ça m'rappelle mon teurs de splendeur 
quand je fgurnis à l'Ambign. — Allone, les 
amis, c'est pas l'tout de rigoler, dit Croquignol, 
sienre. et surtout attention de ne pas faire de 
EAîes,s 


É £ PERTE 

Quand, quelyus temps après, un des agents 
vint ouvrir la cellule où 5e trouvaientles wois 
PERTE il fut bien étonué d'apercevaoir trois 
hommes en chemises, à moitié dégrisée, et ayant 
l'air complétementabrutis, Il eut Lientütila cler 
dumyelére, en allant visiter la cellul: voisine, 
Diécampés! Fersonne! le pauvre agent donna 
l'éveil et avertit le poste. mais hôlas, un peu 
tard! Croquignol, Kibouldingne et Filochard 
élaient déja loin. (A suivre.) 


Le gérant : Goxsraxr LenLaxe, 


